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Une mauvaise nouvelle
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Rob était heureux. Enfin, il a été autorisé à sortir du lit. Il était au lit avec la rougeole depuis trois longues semaines. Ses parents étaient partis depuis une semaine - sa chère mère Armgard et son fier père Norbert étaient allés à cheval à un mariage à Hachenburg. Le Hachenburg était un très grand château et le siège ancestral des de Sayn. La mère de Rob, Armgard, a grandi dans ce château. Avant d'épouser Norbert von Sassenroth, elle s'appelait Armgard de Sayn.

Rob aurait adoré aller au mariage. Là, il aurait pu enfin revoir ses cousins, alors ils auraient mis ensemble la petite ville de Hachenburg en danger et regardé les ménestrels - peut-être y avait-il même des gens de théâtre, des acrobates et des cracheurs de feu !

Mais malheureusement, lui et sa sœur Carina avaient contracté la rougeole. Les parents ont attendu deux semaines pour voir si les enfants allaient mieux. Après tout, ils sont allés sans les enfants au mariage du cousin d'Armgard, Ralf. Cela avait été particulièrement mauvais pour la sœur aînée de Rob, Carina. Depuis des semaines, elle cousait de nouveaux vêtements avec sa mère, commandait de nouvelles chaussures au cordonnier du village et fabriquait de ses propres mains de nouveaux bijoux en cuivre avec le forgeron de la cour Mercedes. Carina était très douée pour la fabrication de bijoux. Autour de son cou, Rob portait un beau pendentif en forme de feuille de tilleul en cuivre que Carina avait fabriqué et lui avait donné. Les armoiries de Sassenroth étaient représentées sur la feuille de tilleul. Il était fier du beau cadeau de sa sœur et bien sûr des armoiries de Sassenroth : l'homme sauvage.

Le soleil brillait, l'air avait une odeur épicée et si merveilleusement fraîche, comme les arbres voisins de la forêt. Rob sauta du lit et courut à la fenêtre. Il l'ouvrit en grand et regarda dans la cour. Le donjon dominait devant lui. Le donjon se dressait comme une énorme tour au milieu de la cour. C'est là que les habitants du château ont fui lorsque les ennemis avaient réussi à escalader les hauts murs ou à franchir la porte. Heureusement, le château n'avait pas été attaqué depuis longtemps, même s'il y avait toujours des problèmes avec ses voisins, la famille noble de Nassau.

Le château était presque désert car les dix lansquenets, c'est-à-dire les soldats de son père, étaient montés au mariage - ainsi que la bonne, le garçon d'écurie et le domestique personnel. En tant que fier baron voleur, son père était en route pour Hachenburg avec son entourage le plus important.

Oui, Norbert de Sassenroth était un baron voleur, c'était son travail, c'était son travail. Chaque fois que des commerçants traversaient la vallée de la rivière Heller, peut-être pour se rendre à Cologne ou étaient en route de Cologne à Marbourg, ils passaient par le village de Sassenroth. Car derrière le village se trouvait le "Hellerpass". Le Heller Pass était un passage étroit entre deux montagnes assez hautes. Tous les commerçants devaient passer par ici s'ils voulaient passer les montagnes - et c'était bien pour le père de Robert. Parce que quel meilleur endroit pour un baron voleur que d'attendre au sommet d'un des cols de montagne qu'un commerçant passe et le vole ensuite ? Cependant, les marchands n'étaient pas vraiment dévalisés, sinon ils ne reviendraient pas. Au lieu de cela, son père descendit la montagne avec ses lansquenets, menaçant de son épée et exigeant son péage. Les douanes étaient la partie de l'argent ou des biens que les commerçants devaient remettre pour pouvoir passer par le passeport. C'était une sorte de troc. Les commerçants ont payé pour être autorisés à traverser le col. Bien sûr, les marchands ont grommelé quelque chose, marmonnant des bandits de grand chemin, mais comme ce n'était pas la première fois de leur long voyage, ils ont fini par payer le péage. Le père de Rob, Norbert, en vivait. Et finalement, Rob suivrait les traces de son père et deviendrait également un baron des voleurs.

Normalement, Rob devait se battre avec son père avec l'épée en bois pendant au moins une heure chaque jour. Après cela, il a suivi des cours d'équitation, puis il a finalement été autorisé à jouer, de préférence avec son ami Peter. Ils avaient presque le même âge, à savoir huit ans. Peter n'avait qu'un mois de plus.

Alors qu'il regardait de sa fenêtre dans la cour, il vit Sigrid sortir du donjon du château. Elle était la meilleure amie de sa sœur Carina. Sigrid avait déjà onze ans, Carina venait d'en avoir dix. Tout comme Peter et Rob étaient inséparables, Carina et Sigrid l'étaient aussi.

Chacun avait son meilleur ami ou sa meilleure amie. Cela aussi a été bon. Ces derniers mois, Carina s'était de plus en plus éloignée de Rob et ne jouait qu'avec Sigrid. Au début, cela le rendait très triste parce qu'il aimait sa grande sœur. Mais avec Peter, il s'est remis de cette période et s'est habitué au fait que les filles préféraient être seules et se taisaient quand il s'approchait d'elles, pour continuer à chuchoter dès qu'il était hors de portée de voix. Sa mère l'avait rassuré que c'était tout à fait normal à cet âge et qu'elle l'aimait toujours autant, mais qu'elle n'aimait pas trop le montrer.

De plus, Carina ne s'intéressait actuellement qu'aux problèmes des femmes. Rob a trouvé cela incroyablement ennuyeux. Tout était question de broderie, d'histoires romantiques, de vêtements, de chaussures et de mode - rien de tout cela ne l'intéressait du tout.

Maintenant, Rob ne voulait plus regarder par la fenêtre. Pendant trois semaines, il n'avait pas vu Peter à cause de la rougeole. Il voulait aller au charbonnier et y revoir enfin son ami Peter. Il s'habilla rapidement, s'aspergea le visage d'eau, peigna ses longs cheveux blonds et courut rapidement dans la cour. Il traversa la cour et courut vers le pont-levis. Il regarda autour de lui pour voir s'il y avait quelqu'un dans les parages. Il ne voulait pas être vu quand il allait dans les bois pour voir Peter. Après tout, selon les instructions de sa mère, il ne devait rester au château que pour ne pas retomber malade tout de suite après avoir surmonté sa maladie. Mais il ne voulait plus faire ça.

Il se glissa prudemment devant les poteaux à cheval maintenant presque complètement vides afin de se glisser secrètement à l'extérieur par le pont-levis. Il devrait se faufiler devant les gardiens. Tout était calme, personne n'était en vue.

Pouvait-il risquer de traverser rapidement le pont maintenant ?

Il jeta à nouveau un coup d'œil autour de lui et sprinta devant les énormes chaînes quand soudain il y eut un grand cri.

« Stop ! » est venu de la gauche.

Rob se tourna de côté. Là se tenait Jörg, du moins c'est ce qu'il supposait.

Oui, il y avait la cicatrice. Jörg et Jürgen étaient les deux gardiens - et les jumeaux. Ils ressemblaient d'un œuf à l'autre, enfin, sauf la cicatrice, à laquelle on reconnaissait toujours Jörg, c'étaient les deux seuls lansquenets qui étaient encore là. Ils vivaient tous les deux dans la guérite et l'un d'eux était toujours de garde. C'était juste Jörg. Le pont-levis était baissé, mais Jörg devait s'ennuyer et tenterait d'arrêter Rob.

Espérons qu'il ne savait rien de l'interdiction faite à l'infirmière Gisela de quitter le château !

Il voulait vraiment revoir son ami.

« Arrête, mon garçon, quel est ton désir ! Où vas-tu?"

Rob s'est arrêté, a souri à Jörg et a répondu : "C'est toujours Robert de Sassenroth et pas 'mon garçon' ! Et je suis un chevalier de Sassenroth, alors appelez-moi par mon titre !"

Jörg sourit en retour, s'inclina profondément et s'exclama: "Où allez-vous, chevalier Robert de Sassenroth ?"

"Eh bien, j'irai chez le noble Peter, Peter, le fils de Fred, le charbonnier de la forêt. S'il vous plaît, laissez-moi passer !"

Jörg lui fit un clin d'œil, s'inclina de nouveau et céda. Soulagé, Rob a sauté par-dessus le pont-levis dans la forêt à pas rapides.

Ouf, ça s'est encore bien passé !

Il savait que les deux gardiens s'ennuyaient toujours parce qu'ils avaient peu à faire dans ce château. Il n'y avait pas eu de cambriolage depuis des années, du moins aussi loin que Rob puisse s'en souvenir. Les jumeaux n'avaient qu'à lever le pont-levis en fin de journée pour que tout soit en sécurité la nuit. Ils tournaient la montre toutes les douze heures. Mais la plupart du temps, ils étaient tous les deux assis dans la guérite et essayaient de chasser l'ennui en jouant aux dés et en faisant toutes sortes de blagues.
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